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génération étudiante actuelle croit com-
prendre que rien n'est gratuit, que le marché 
de l'emploi est peu accueillant et qu'il lui 
faut donc, à défaut de label magique, acqué-
rir des diplômes "utiles". Le contexte est, on 
le voit, peu propice au développement d'acti-
vités culturelles à l'Université, par l'Uni-
versité. Sauf si l'on se met d'accord sur le 
contenu des actions à mener. 

La culture est partout à l'université. On y 
lit beaucoup, on y réfléchit pas moins, on y 
écrit pas mal, on y publie à un rythme 
qu' aucune autre institution de formation ne 
peut soutenir, on y enseigne quotidienne-
ment. En d' autres termes, par sa fonction 
première qui est de produire et de transmettre 
des savoirs, l'Université est un lieu de cul-
ture littéraire, artistique, scientifique. Mais la 
culture c'est aussi une attitude : l'ouverture 

et la propension à l'échange. Par sa nature, 
l'Université est plus que toute autre institu-
tion à l'écoute du monde, car le savoir évolue 
sans cesse. De surcroît, un enseignement 
n'est supérieur qu'à condition d'être actuel ; 
ceci suppose des contacts avec les universités 
et les chercheurs du monde entier, qui arri-
vent porteurs de leurs cultures nationales, 
ethniques, scientifiques, prêts à l'échange et 
à l'enrichissement mutuel. Au-delà des fron-
tières voulues par les Etats, les Universités 
sont depuis des siècles des foyers de ren-
contre et de compréhension mutuelle entre 
cultures. 

Les enjeux de la 
formation prospective 
Mais l'ouverture concerne aussi un envi-

ronnement plus immédiat : la ville, E 

IIIIIVII&'iiiiiii/i';;lll'll 
MENSUEL DE L'INNOVATION EN BRETAGNE 

MAI 92014° 78.18F 

La mission culturelle 
des universités 

L'Université et la culture ! 
Thème évident, presque 
convenu. La loi de 1984 
le proclame - devrait-on 
écrire qu'elle le rappelle - 
l'une des missions de 
l'Université est la diffu-
sion de la culture. 

Mais à bien réfléchir, cette relation n'est 
pas sans risque. Pour ceux qui la connaissent 
mal, l'Université se cantonne - se limite - à la 
culture. Elle est incapable d'enseigner le 
savoir utile. Trop coupée des réalités écono-
miques, elle délivre un supplément d'âme à 
des étudiants tellement peu motivés qu'ils 
n'ont pu accéder aux filières d'élite qui, 
elles, sélectionnent leur public : les écoles 
(grandes ou petites), les IUT') voire les 
BTSt2'... Pourtant de l'intérieur, le procès 
paraît mal instruit et, pour tout dire, injuste et 
mal fondé. 

Le déclin de 
la culture générale 

Jamais en effet les étudiants n'ont paru 
plus avides de savoir technique, de savoir-
faire. Jamais ils n'ont été aussi rétifs à ce que 
les contempteurs de l'Université nomment 
"la culture générale". Jamais ils n'ont été 
aussi peu enclins à l'effort gratuit, c'est-à-
dire non rémunéré par une note conduisant à 
un diplôme. Socialisée en période de crise, la 
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VIVRE 
SUR 
LA 
TERRE 

D epuis 1850, notre 
environnement a bien 
changé. Les villes poussent 

comme des champignons et la 
population de la planète a dépassé 
les cinq milliards d'habitants. 
Le développement industriel et 
agricole a d'autres conséquences 
plus insidieuses : l'augmentation 
dans l'air de la concentration 
des gaz à effet de serre 
(gaz carbonique, méthane...), 
provoquera un changement 
climatique majeur, avec son 
cortège de tempêtes, de 
sécheresses et de montées du 
niveau des mers. Le phénomène 
a commencé avec l' ère 
industrielle, et si les scientifiques 
discutent encore, c' est sur son 
ampleur et non sur sa réalité. 

Aujourd'hui, le réchauffement 
global est à peine perceptible, 
à cause de l' inertie thermique de 
l'océan, qui introduit un retard 
d'une cinquantaine d'années. 
Ce répit masque une dure réalité : 
lorsque nous en percevrons les 
effets néfastes, il sera trop tard et 
le climat continuera d'évoluer 
inexorablement pendant un demi-
siècle. Il faut donc agir dès 
maintenant. Nous devons prendre 
conscience que nous sommes tous 
embarqués sur une planète unique 
et que celle-ci doit aussi servir 
à nos enfants. Dans quelques 
semaines va s' ouvrir à Rio la 
conférence des Nations Unies 
sur l' environnement et le 
développement. Elle devra 
promouvoir un développement 
durable et respectueux de 
l' environnement. C' est un défi, 
rentable pour le monde industriel, 
et une source de progrès. Nous 
sommes tous concernés et l'action 
de chacun, si minime soit-elle, 
bénéficiera à tous. ■ 

Jean-Claude Duplessy 
Directeur de recherche CNRS, 

Centre des faibles radioactivités, Gif-sur-Yvette. 
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les entreprises, les citoyens. A travers la vul-
garisation, l'Université ouvre une fenêtre sur 
la ville par laquelle chacun peut enrichir ses 
connaissances, satisfaire sa curiosité. A tra-
vers sa fonction de conseil, d'expertise, 
l'Université participe à la vie de la Cité. Par 
sa renommée scientifique et pédagogique, 
elle fortifie l'image de cette Cité qui l'a vue 
grandir et ne pèse pas pour rien dans la 
construction de l'urbanité. 

Enfin, contre toutes les légendes complai-
santes qui racontent - de l'extérieur - son his-
toire, l'Université est ouverte à l'entreprise. 
Elle s'est adaptée en créant des diplômes 
professionnels (MST/DESS) (3 et 4), en fai-
sant appel à des cadres ou dirigeants d'entre-
prises pour enseigner, en créant des services 
d'orientation performants, en modifiant ses 
pratiques pédagogiques. Pour autant, 
l'Université s'est efforcée de ne pas perdre 
son identité dans cette nécessaire et salutaire 
adaptation et l'histoire lui donna raison. Elle 
n'a jamais sacrifié l'apprentissage des 
savoirs fondamentaux à l'illusion du savoir-
faire immédiat. Il lui a toujours paru plus 
important de transmettre une capacité à 
apprendre que des recettes immédiatement 
applicables mais terriblement périssables. 
C'est là peut-être la première mission "cultu-
relle" de l'Université, donner des clés pour 
être adaptable à un environnement défmitive-
ment instable. Contre les illusions du court 
terme, l'Université bâtit pour l'avenir. 

Réhabiliter 
la vie culturelle 

D'aucuns trouveront le propos prétentieux 
et trop centré sur la volonté de draper dans 
des habits neufs le vieil enseignement supé-
rieur. Que ceux-là observent le retour de la 
préoccupation dite culturelle dans les entre-
prises et les "grandes écoles". Partout, il est 
aujourd'hui question de dépassement des 
savoirs techniques, de projet personnel, de 
sciences humaines pour les ingénieurs et de 
culture scientifique ou sociologique pour les 
futurs as du marketing ou de la finance. 
L'Université, c'est sa marque, n'a jamais 
oublié cette nécessité de doter ses diplômés 
d'un capital culturel qui est la meilleure 
garantie contre l'obsolescence. 

Lieu de formation, d'acculturation, elle est 
aussi par nature, par mission, le cadre d'évé-
nements culturels plus ponctuels. Les 
orchestres universitaires, les troupes de 
théâtre, les ciné-clubs, les groupes de ren- 
contres, les conférences, les forums sont 
autant de signes de la vie culturelle dans la 
communauté universitaire. A tel point que 
beaucoup d'établissements développent, en 
partenariat avec le Ministère de la culture, les 

collectivités locales et des mécènes privés, de 
véritables politiques culturelles. D'autres 
gèrent des équipements culturels - galerie 
d'art, salle de concert, théâtre. L'Université 
est alors un lieu de vie pour les étudiants, les 
personnels et tous ceux qui viennent assister 
aux diverses manifestations qu'elle organise. 

C'est là une dimension importante de 
l'activité culturelle de l'Université. Par ses 
aspects médiatiques, et spectaculaires, elle 
occulte parfois la mission première rappelée 
plus haut. Il faut donc le redire avec force, 
l'Université est lieu de culture parce 
qu'avant tout on y enseigne et on y fait de la 
recherche et que tout cela est échange, 
bouillonnement, métissage. L'arbre ne doit 
pas cacher la forêt, les Universités ne sont 
pas des lieux obsolètes de reproduction d'un 
savoir périmé, elles sont des lieux d'élabo-
ration d'un savoir partagé, c'est-à-dire de 
culture. ■ 

Jacques Hardy 
Vice-Président de l'Université 

Rennes 2 Haute Bretagne. 

(') IUT : Institut universitaire technologique. r°' BTS : Brevet 
de technicien supérieur. e  MST : Maîtrise des sciences et 
techniques. e  DESS : Diplôme d'études supérieures spécia-
lisées. 
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Le sport 
une médecine 

d'équipe 
Depuis l'automne dernier, 
l'unité de Biologie et méde-
cine du sport occupe de nou-
veaux locaux sur le site de 
Pontchaillou à Rennes : son 
rôle est de prévenir et de 
traiter les problèmes liés à 
l'adaptation à l'effort en 
général et au sport en parti-
culier. Cela dépasse les soins 
classiques, les luxations 
d'épaule, entorses du genou 
et autres bobos de champion. 

En Bretagne, les équipes de canoë kayak, 
d'athlétisme, de cyclisme et de sport acroba-
tique sont de niveau international. Pierre 
Rochcongar, directeur de l'unité de médecine 
du sport, est par ailleurs médecin de l'équipe 
de France de football : il connaît bien les pro-
blèmes des sportifs et la valeur d'un bon 
entraînement, d'une alimentation diététique 
et d'une motivation profonde. 

Le sport pour tous 
L'encadrement médico-sportif bénéficie de 

la collaboration de 7 médecins, qui assurent 
actuellement plus de 3000 consultations par 
an. La médecine sportive s'attache à mettre 
en évidence les microtraumatismes du sport : 
quels sont les accidents osseux ou muscu-
laires les plus fréquents et comment les pré-
venir ? La consultation médicale est souvent 
complétée par des études biomécaniques, 
permettant de mesurer la résistance des os et 
des tendons, et par la visualisation en image-
rie médicale. Ces techniques aident les méde-
cins et les entraîneurs à mettre au point des 
programmes de musculation, d'entraînement 
ou de rééducation. En énumérant les actions 
de son équipe, Pierre Rochcongar montre 
qu'une bonne pratique de la médecine du 
sport nécessite des compétences dans la moi-
tié des services présents à Pontchaillou 
(cardiologie, orthopédie, rhumatologie, 
radiologie, etc.), mais aussi des collabora- 

tions à l'extérieur du campus médical. 
L'année dernière, Guy Lorette, chercheur à 
l'IRISA°, a réalisé une pré-étude sur le mou-
vement de pédalage d'un cycliste, dans le 
cadre de la Collaboration Bretagne Image. Le 
projet AMHIS (Analyse du mouvement 

humain, interprétation et simulation), a pour 
objectif la simulation du mouvement sportif 
à des fins thérapeutiques : les cyclistes sont 
d'abord filmés en plein effort, puis les 
images subissent un traitement informatique 
permettant de déceler les mouvements 
gênants, de simuler les mouvements opti-
maux pour ensuite corriger le geste de l'ath-
lète. Actuellement, l'unité de médecine du 
sport, en collaboration avec l'Office des 
sports de Rennes et le laboratoire de santé 
publique, mène une enquête auprès des 2200 
participants à l'épreuve sportive "Tout 
Rennes court", afin de déterminer les risques 
traumatiques en fonction de la condition phy-
sique et du matériel de chacun. 

L'amplitude 
du mouvement sportif 
La médecine du sport participe activement 

à la recherche de la performance, en fournis-
sant des indications pratiques sur l'ergono- 

Au début de l'année est née l'association 
régionale de Médecine du sport, fondée par 
l'université de Rennes I, le Centre hospitalier 
régional Pontchaillou et la Ville de Rennes : son 
rôle est principalement d'animer les travaux de 
recherche fondamentale ou appliquée, touchant 
de près ou de loin à la médecine du sport. La 
médecine du sport, discipline médicale récente, 
est en plein mouvement ! Y sont conviés tous 
les médecins, hospitaliers ou privés, biologistes, 
informaticiens, sociologues et sportifs, tous ceux 
que le sport intéresse. 

mie du sport et sur les améliorations à appor-
ter au matériel sportif : chaussures mais aussi 
vélos, perches, rames, et autres accessoires. 
Pierre Rochcongar aimerait consacrer davan-
tage de temps à la recherche : "Il serait très 
intéressant d'étudier l'adaptation de l'ani- 

mal à l'effort, pour évaluer les microtrauma-
tismes au niveau du coeur ou du cartilage, 
puis extrapoler ces observations à l'orga-
nisme humain". Ces projets nécessitent des 
équipements scientifiques et des compé-
tences qui existent ailleurs qu'en médecine 
du sport. L'ouverture des nouveaux locaux 
sur Pontchaillou est le symbole de l'ouver-
ture de la médecine du sport aux autres 
disciplines scientifiques, pour qui l'étude du 
sport représente un nouveau champ d'appli-
cation. ■ 

Contact: Unité de médecine du sport, 
tél. 99 28 4133. 

' IRM : Imagerie par résonance magnétique. (2) IRISA : 
Institut de recherche en informatique et systèmes aléatoires. 

Dans le cadre 
du projet 
AMHIS, 
médecins et 
scientifiques 
étudient le 
mouvement 
de pédalage 
des cyclistes, 
en vue 
d'améliorer 
les perfor-
mances et de 
réduire les 
pathologies. 
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CD Sujet porteur. 

I 	1 Sujet atteint. 

ACTUALITES 

A Brest, le centre de biogé-
nétique étudie les mutations 
bretonnes du gène de la 
mucoviscidose et se propose 
d'élargir la pratique du 
dépistage, afin de diminuer 
l'incidence de la maladie. 

La mucoviscidose, maladie héréditaire 
fréquente en Bretagne, se manifeste par 
diverses pathologies, surtout respiratoires, 
liées notamment au dysfonctionnement des 
cellules de la muqueuse bronchique. Plu-
sieurs thérapies sont en cours de développe-
ment, comme les greffes coeur-foie-poumon 
ou les thérapies géniques, mais l'espérance 
de vie des malades atteints de mucoviscidose 
reste limitée. 

La mucoviscidose 
en Bretagne 

Pour qu'un enfant soit atteint de la muco-
viscidose, il faut que ses deux parents soient 
porteurs du gène anormal. Il a dans ce cas un 
risque sur quatre de développer la maladie. 
En France, ce gène anormal de la muco-
viscidose se trouve en moyenne chez une 
personne sur 25. Mais la Bretagne est parti-
culièrement touchée, avec un porteur sur 20 
personnes : un bébé sur 1600 est atteint de la 
mucoviscidose. Depuis 1989, on sait que le 
gène de la mucoviscidose est situé sur le 
chromosome numéro 7 et qu'il existe un 
grand nombre de mutations. Ces dernières 
années, un consortium international des 
équipes de recherche sur la mucoviscidose a 
permis d'identifier 150 mutations du gène. 

Pour ce couple, 
à chaque 

grossesse, 
un risque sur 

quatre d'avoir 
un enfant 
atteint de 

mucoviscidose. 

Au Centre de transfusion sanguine de 
Brest, le laboratoire de biogénétique, dirigé 
par Claude Férec, a identifié 20 mutations, à 
partir de l'étude systématique d'une popula-
tion de 190 enfants malades, provenant de 
trois départements bretons : Côtes-d'Armor, 
Finistère et Morbihan. La spectaculaire avan-
cée des travaux d'identification des muta-
tions du gène, a permis de mettre au point un 
procédé de dépistage tout à fait fiable. En 
Bretagne, où les mutations sont désormais 
bien connues grâce à l'étude systématique 
citée plus haut, les techniques actuelles de 
dépistage détectent 98% des mutations. 

Développement 
envisagé 

Un dépistage du gène pourrait être proposé 
au moment du mariage ou lors d'une gros-
sesse. Si le résultat du dépistage est positif 
pour les deux parents, un diagnostic prénatal 
de la mucoviscidose sur le foetus offre aux 
parents l'alternative d'une interruption 
volontaire de grossesse. Cette pratique est 
actuellement limitée aux familles déjà tou-
chées par la mucoviscidose. C'est actuelle-
ment le seul moyen dont disposent ces 
couples pour donner naissance à un enfant 
sain. Peut-on généraliser le dépistage et le 
diagnostic prénatal ? Les diverses associa-
tions de lutte contre la mucoviscidose, princi-
palement l'AFLM('), posent la question : le 
test coûte cher (environ 1000 F) et sa géné-
ralisation pose des problèmes d'éthique, 
puisqu'il aboutit en pratique à une sélection 
génétique des naissances. ■ 

Contact : Claude Férec, tél. 98 44 49 39. 

PROFESSEUR CUMULUS 

La 
tête 
et 
les étoiles 

Dominique Ballereau, astronome à 
l'observatoire de Meudon, a déclaré le 
10 juin 88 à Duel sur la Cinq : "Aucun astro-
nome en France, et je suis bien placé pour le 
savoir, ne croit en l'astrologie, ne serait-ce 
qu'à un millième de l'astrologie... La totalité 
de la communauté scientifique internationale 
est contre et d'une manière générale tous les 
gens de bon sens n'acceptent pas l'astrolo-
gie". Peut-on être plus clair ? Pourquoi alors 
cette discipline, ainsi que ses petites soeurs, 
si facilement démontables, fait-elle tant 
d'adeptes ? Ecartant l'hypothèse d'un créti-
nisme forcené qui ne peut décemment s'être 
abattu sur tant de monde, il faut chercher la 
raison ailleurs. Pas très loin, en fait, car 
l'astrologie s'offre le luxe fantastique de se 
passer de l'intelligence ; elle se rit du raison-
nement ; elle n'a que faire de la logique. 

Foi et mauvaise foi 
La foi, et la foi seule, en est le moteur. Il 

est inutile de parler aux fabricants d'astrolo-
gie du décalage des constellations depuis 
2000 ans, ni des conjonctions d'étoiles qui. 
ne  sont que pur effet de perspective. Ils n'en 
ont cure. Leur croyance en l'astrologie est 
inébranlable ; presque autant que leur 
croyance en l'argent que procurent les expli-
cations et prédictions qu'ils mijotent. Foi et 
mauvaise foi sont les mamelles de la vache à 
lait qu'est le marché de l'astrologie. 

Sans doute le peu d'intérêt des scienti-
fiques à la combattre concourt-il aussi à sa 
longévité, mais ils ont tellement plus pas-
sionnant à faire. L'ceil au télescope, au 
microscope, plongés dans les mystères de 
l'univers, ils ne prêtent qu'une oreille dis-
traite aux enfants qui leur parlent du Père 
Noël. Il reste le besoin du merveilleux, de la 
poésie, du rêve. Pour cela, n'attendre rien des 
sornettes que concoctent les marchands de 
vent, mais ouvrir la fenêtre par une nuit de 
beau temps et regarder les étoiles. Les 
fausses sciences ont la vie dure, menons la 
vie dure aux fausses sciences ! ■ 

Professeur Cumulus 
Tigre ascendant vache. 

A l'affût de la 
mucoviscidose 



Capital 
humain et mobilité 

PRO6RpMME EUROPÉEN 

	 Supérieure à 100% 

	 80% à 100% 

M, Inférieure à 80% 

LES SIGLES OU MOIS 

RAYON VERT : Observatoire 
du livre et de la presse scientifique 
et technique pour les jeunes 

Statut juridique : Structure interministérielle créée en 1986, dont 
la logistique est assurée par l'INJEP (Institut national de la jeu-
nesse et de l'éducation populaire) et dont le statut est inclus dans 
le règlement intérieur de cet établissement public du Ministère de 
la jeunesse et des sports. 
Nombre d'adhérents : 3100. 
Structures : Comité d'orientation dirigé par un responsable péda-
gogique et éditorial. 
Financement : Subvention annuelle provenant des Ministères de 
la recherche et de la technologie, de la culture, de la jeunesse et 
des sports (en plus des salaires et locaux) • infrastructure assurée 
par le Ministère de la jeunesse et des sports • budget non commu-
niqué. 
Missions : Recenser la production spécialisée de livres scienti-
fiques pour la jeunesse • en faire l'évaluation à partir d'une ana-
lyse de son contenu scientifique, d'une part, de son utilisation sur 
le terrain, d'autre part • promouvoir les productions les mieux 
adaptées aux besoins. 
Activités : Organisation de journées-rencontres thématiques 

participation à des salons du livre, à des exposciences, à des 
manifestations centrées sur la jeunesse • formations décentrali-
sées • informations et conseils personnalisés • publication du 
fascicule "Rayon Vert", contenant vingt fiches critiques de livres. 
Nombre d'employés : 1 secrétaire. 
Correspondant : Maïténa Roncin. 
Adresse : Rayon Vert, INJEP, BP 35, 78160 Marly-le-Roi, 
tél. (1) 39 58 49 11, fax. (1) 39 16 57 79. 

RESEAU MAI 92 - N°78 

DRAF Direction régionale 
de l'agriculture et de la forêt 

Statut juridique : Les Directions régionales de l'agriculture et de la 
forêt ont été créées par un décret du 28 décembre 1984. 
Structures : Organisation interne en huit services : administration 
générale, économie agricole, formation et développement, protection 
des végétaux, forêt et bois, statistique agricole, inspection du travail, de 
l'emploi et de la politique sociale agricoles, haras • une cellule des 
industries agro-alimentaires. 
Missions : Le Directeur régional est chargé, sous l'autorité du Préfet de 
région, d'appliquer la politique agricole, forestière, de développement 
et d'aménagement rural, arrêtée par le gouvernement et mise en oeuvre 
par le Ministère de l'agriculture et de la forêt. 
Activités : Orientation des productions et gestion des marchés • éva-
luation de la situation de l'économie agricole et suivi de son évolution 

impulsion, animation, coordination et contrôle pour promouvoir, en 
les adaptant au contexte local, les politiques arrêtées au plan national 
et/ou au plan communautaire • animation et coordination des actions 
menées dans la région en vue d'améliorer les structures de production 

mise en oeuvre de la politique de développement régional et d'amé-
nagement rural en liaison avec les services de la préfecture de région et 
la DATAR et en concertation avec les services départementaux • for-
mation et développement de l'enseignement agricole • participation au 
développement agricole et à l'animation du milieu rural • conception 
et mise en oeuvre d'une politique de filière bois, appliquée à la région 

production forestière et protection du milieu • protection des végé-
taux par la mise en oeuvre des mesures réglementaires de surveillance 
et de protection phytosanitaire • participation à l'exécution du pro-
gramme statistique général arrêté chaque année par le Ministère de 
l'agriculture et de la forêt en liaison avec l'INSEE • mise en oeuvre de 
la politique de promotion et de développement de l'emploi et adapta-
tion des conditions de travail des agriculteurs. 
Effectifs : 100 personnes 
Correspondant : Pascal Guyomard, Directeur régional de l'agriculture 
et de la forêt. 
Adresse : 15, avenue de Cucillé, 35047 Rennes cedex, tél. 99 28 22 00. 

RESEAU MAI 92 - N°78 
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LA BRETAGNE EN CHIFFRES 

Décision du conseil : Ce programme qui succède à SCIENCE, n'a pas 
encore été formellement adopté. Cependant, l'état d'avancement du projet 
et la brièveté probable des délais de réponse (6 à 8 semaines), légitiment 
cette information. L'appel d'offres devrait paraître courant mai 1992. 
Durée : 1992-1994. 
Montant : 488 millions d'écus (environ 3400 millions de francs). 
Objet : Amélioration générale de la qualité de la recherche et du dévelop-
pement scientifique et technique • amélioration de la mobilité des cher-
cheurs en Europe ; promotion de la formation par la recherche 

promotion et mise en place de réseaux scientifiques • développement 
de la coopération scientifique et technique infra-européenne. 
Domaines : Formation (environ 270 millions d'écus) : le système de 
bourse prévoit une inscription des laboratoires d'accueil sur une liste, ainsi 
qu'un appel d'offres continu pour les candidats post-doctoraux 

réseaux (environ 140 millions d'écus) : ils doivent comprendre au 
moins 5 laboratoires de 3 pays différents, qui développent un projet de 
recherche en commun • accès aux grandes installations (moins de 
50 millions d'écus), visant à accroître la formation des chercheurs et 
la familiarisation avec l'utilisation d'équipements importants 

Euroconférences (moins de 10 millions d'écus), prenant en charge les 
frais de participation de jeunes scientifiques aux conférences de haut 
niveau. 
Particularités : La sélection des dossiers devrait se faire tous les trois 
mois par le CODEST", le comité de gestion de ce programme. Les labo-
ratoires industriels sont éligibles à ce programme. 
Contacts : Thierry Acquitter, Euro Info Centre, tél. 99 25 41 57 

Louis Bellemin, Commission des communautés européennes, DG XII 
Recherche, tél. 19 32 2 235 36 96 • Paul Bartoli, Ministère de la 
recherche et de la technologie, tél. 46 34 35 85 • Mme Revcolevitch, 
Direction de la recherche et des études doctorales, tél. 40 65 65 40 • 
Michel Oria, Ministère de l'industrie, tél. 45 56 27 18. 
"' CODEST : Comité de développement européen de la science et de la 
technologie. 

RESEAU MAI 92 - N"78 

LA PLUVIOMÉTRIE 
EN 1991 DANS L'OUEST 

(en % d'une pluviométrie normale) 

L'excédent qui apparaît sur la bordure atlantique (en jaune) 
est lié aux précipitations abondantes des mois de juin, juillet 
et octobre. Ailleurs, les pluies sont déficitaires, avec des mois 
particulièrement secs : février, mai, août et décembre. 
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TELEC 

RENNES ATALANTE, LE FUTUR. 
I.R.I.S.A. 

~ C.I.C.B. 

Rennes. 3000 chercheurs, 40000 étudiants, 
400 ingénieurs diplômés chaque année. Le 
potentiel de recherche le plus important de 
l'Ouest. 
Rennes Atalante. Une technopole de qualité sur 
laquellle sont déjà implantés les grands noms 
de la haute technologie. 

TRANSPAC THOMSON T.D.F. 

Le pôle d'excellence en matière d'échange et 
de collaboration entre la recherche et l'indus-
trie. Quatre sites pour accueillir les entreprises 
et la recherche en technologies de la communi-
cation, bio-industries et génie biomédical. 
Pour tout renseignement, 
téléphonez au 99.63.28.28. 
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BRETAGNE 

Grande Ecole d'Ingénieur en Télécom 

Rercherche, pour son antenne de Rennes, 

un Responsable Marketing et Commercial Formation Continue 

De niveau Bac + 4 minimum, possédant une double compétence en Techniques Commerciales et Télécoms / 
Informatique, il sera chargé du développement du chiffre d'affaire de la Formation Continue sur le Grand 
Ouest et plus particulièrement sur la région rennaise (actuellement 7MF / an). 

Qualités requises : Dynamisme, autonomie, sens du contact, force de conviction. 

Adresser lettre de motivation + CV + prétentions à : Jean Pierre BONNE, responsable Formation Continue, 

TELECOM BRETAGNE - BP 832 - 29285 BREST Cedex 

CRITT Biotechnologies, Chimie Fine 
et Environnement en BRETAGNE 

Un CENTRE DE TRANSFERT DE TECHNOLOGIES 
pour aider votre entreprise à rester compétitive 

SA DIVISION ENVIRONNEMENT A VOTRE SERVICE POUR : 
La valorisation des co-produits d'industries principalement agro-alimentaires. 
Le recyclage et/ou le traitement des eaux dans les procédés industriels. 
Le traitement biologique des odeurs ou de certaines atmosphères. 

9, rue du Clos-Courtel 35700 RENNES - Tél. 99.38.33.30 - Fax 99.63.76.88 

CftITT 
BIOTECHNOLOGIES ET CHIMIE FINE 



Simulateur d'étude du char 
AMX Leclerc. 

FORUM DE L'INNOVATION 

Le CELAR 
Un centre technique 

Jean Le Gad dirige le Centre d'électronique de l'armement et 
le présente comme un grand centre technique, où les uni-
formes sont rares : "Ne peignons en kaki ou en bleu marine 
que ce qui a besoin de l'être". Autrement dit, rien ne sert de 
militariser des éléments qui intéressent toute entreprise de 
haute technologie, civile ou militaire. Certaines missions du 
CELAR sont en effet proches des préoccupations des industriels: 
Comment sauvegarder ses logiciels, ses informations ? 
Comment mettre au point la prochaine gamme de produits en 
toute confidentialité ? 

Présentation du CELAR 

Le Centre d'électronique de l'armement 
est né en 1964 d'une décision interministé-
rielle, dans un double souci de décentralisa-
tion (créer un pôle de compétence en 
électronique et informatique en Bretagne) et 
d'économie (regrouper en un même point les 
moyens lourds du secteur électronique et 
informatique de la DMA")). Situé en pleine 
campagne à 15 km de Rennes, le CELAR 
regroupe 760 personnes, dont 660 civils, 
autour de trois activités : l'évaluation (50%), 
les essais (30%) et les expertises (20%). Ces 
activités s'exercent au profit des quelques 
grands métiers que sont : les systèmes 
d'information et de communication, la sécu-
rité de ces systèmes, la guerre électronique et 
la technologie des composants électroniques 
et optroniques. Le CELAR se distingue en 
particulier par son savoir-faire dans les tech-
niques de simulation. Parmi les équipements 

La base de 
mesure SOLANGE 

se compose d'un 
portique haut de 
35 mètres, sous 

lequel peuvent 
être suspendus 

des aéronefs, 
dont l'on mesure 

sous tous les 
angles la surface 

équivalente 
radar, c'est-à-dire 

l'image radar. 
Depuis juillet 

1991, le portique 
de SOLANGE est 

enfermé dans une 
enceinte, pour 
soustraire les 

prototypes aux 
intempéries et 
aux regards ! 

les plus spectaculaires, on peut citer 
SOLANGE, les chambres anéchoïques et les 
simulateurs. Le budget annuel est de 400 
millions de francs, et les équipements sur 
place représentent une immobilisation brute 
de 1600 millions de francs. 

La guerre électronique 
L'évolution du combat depuis le premier 

accroc entre deux tribus de Néandertaliens, 
explique la place très importante prise par 
l'électronique depuis la dernière guerre mon-
diale. Au début, les deux belligérants se 
tapaient l'un sur l'autre tout en essayant 
d'esquiver les coups ou de s'en protéger par 
une cuirasse. Peu à peu, le corps à corps a 
fait place aux attaques à distance, par l'envoi 
dirigé de flèches, de balles puis de missiles, 
dont la dernière génération "à tête cher-
cheuse" ne laisse à l'adversaire d'autre issue 
que l'invisibilité. Le vainqueur aujourd'hui 
est celui qui parvient au but sans se faire  

repérer. Les progrès à faire concernent donc 
la discrétion des armements, d'où de nom-
breuses recherches sur la furtivité des avions 
et des projectiles : comment faire pour éviter 
d'apparaître sur un écran radar ? Au CELAR, 
divers laboratoires simulent l'activité des 
radars, satellites et autres instruments de 
mesure, pour apprendre à les berner, soit en 
présentant des surfaces absorbant les rayon-
nements, soit en créant des leurres, qui égare-
ront les projectiles ennemis. 

Avis aux industriels ! 
Le CELAR n'a ni laboratoires de re-

cherche, ni unités de production. Comme 
tout établissement de la DGA"), il n'a pas 
pour vocation de fabriquer les systèmes 
dont il a cependant à charge de participer au 
développement : il a donc recours à des 
compétences extérieures. Le site du CELAR 
compte actuellement une cinquantaine 
d'appelés scientifiques et quelques 70 inter-
venants extérieurs, tous habilités après une 
enquête de quelques mois. En Bretagne, de 
nombreuses entreprises de haute technologie 
collaborent avec le CELAR. Ces entreprises, 
Alliance Qualité Logiciel, Cap Sesa Région, 
Cesta, CR2A, Gerpi, IBSI, Syseca et bien 
d'autres, ont su retenir l'attention et la 
confiance du CELAR par un ensemble de 
critères, parmi lesquels on peut citer le haut 
niveau technologique, la sécurité et la péren-
nité de l'entreprise. René Guillon, correspon-
dant "innovation et PMI", a pour mission de 
favoriser ces collaborations, en utilisant les 
compétences locales. • 

Contact : René Guillou, tél. 99 42 95 51. 

DMA : Délégation ministérielle pour l'armement, deve-
nue depuis DGA, Délégation générale pour l'armement. 

OUI A DIT ? 

Si les espèces étaient immortelles, il n'y aurait 
pas de science de la paléontologie et j'aurais 
peut-être été pompier. 	(Réponse page 18) 



Eau, énergie, propreté, bâtiment-travaux 	plus souvent par les communes. Il 
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j4  Cette irrtge multi-temporelle 

n fausses`coui'eurs qui représente 
vallée dirRhône en Suisse 
='  >  ise par le satellite ERS- T. 

ont-`Z  '7 juillet 1994. 
Les gl.' 	apparaissent en jaune 
en rai 	la modification de leur 
surfac 	u dégel par exemple. 

Lancé  il v a moins d'un an, le satellite "vert" est cet oeil inquiet qui. depuis 
l'espace, scrute notre terre malade à travers les nuées sulfureuses d'une 
atmosphère viciée. Les scénarios proposés par la presse sont en général très 
pessimistes, extrapolant à l'échelle du siècle les variations enregistrées ces 
dernières années, et réalisant l'amalgame entre le problème d'effet de serre, 
lié principalement à l'augmentation du taux de CO2 dans l'atmosphère, et la 
disparition de la couche d'ozone. La diffusion de toutes ces idées fortes, nuit à 
la qualité de l'information globale. C'est pourquoi à l'Espace sciences & 
techniques, jusqu'au 1" août, le CCSTI et le CNRS présentent une exposition 
"Chaud demain ?", comportant tous les aspects biologiques, chimiques et 
physiques, de la modification des climats. 

Notre planète se 
réchauffe-t-elle ? 
Oui, répondent en 
choeur les scientifiques 
du monde entier. 
Tous ne sont cependant 
pas d'accord pour 
fixer la vitesse 
de réchauffement 
de la planète. 
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Evolutions comparées de l'insolation nette et des 
climats au cours des âges d'après Milankovitch. Holocène  

	 Période chaude 

Fi  Période froide 

Ecnrt à l'insolation 
moyenne en juin par 60°N 

Température moyenne 
Début 

de notre ère 

+5% 

Fin de l'inter9laciation 
RISS - WORM 

10 	Milliers 
d'années 

Géosphère biosphère 
Le PIGB, Programme international géosphère biosphère, est le plus vaste programme inter-

national de recherche jamais conçu. Destiné à étudier les interactions entre la terre, l'océan, 
l'atmosphère et la biosphère, il permettra de mieux comprendre les questions portant sur l'évo-
lution du climat et l'ampleur de l'impact des activités humaines sur cette évolution. 
Regroupant à lui seul plus de cinq cents scientifiques de quarante-six nations, le PIGB s'est 
défini cinq axes de recherche prioritaires l'étude du recyclage du carbone, le rôle de la bio-
sphère dans le cycle hydrologique, les incidences des changements planétaires sur l'écosys-
tème terrestre, les changements climatiques des 20 derniers siècles et la modélisation du 
climat à l'échelle planétaire. 

Le PIGB tente aussi de mettre en place un nouveau réseau de centres de recherche : il s'agit 
du programme START (System for analysis, research and training), un système international 
de centres et de réseaux régionaux de recherche, implantés dans la plupart des régions du 
globe. 

Directeur scientifique à la NASA()) du programme PIGB, Ichtiaque Rasool, invité par le CCSTI sera présent 
à Rennes, à la MJC de Bréquigny, le 10 juin à 20h30, pour présenter le programme PIGB et dresser un 
premier bilan du sommet planétaire qui se déroule à Rio, du 3 au 14 juin. 

” NASA : agence spatiale américaine. 

„ . 	• 	_ 	_ . 	- 	. 	. 	 „ k 
	

F M NT 

Au coeur des 
débats : le 

réchauffement 
de la planète 

Réseau : Les problèmes d'effet de serre et de 
détérioration de la couche d'ozone sont 
complexes. Quelle est la part de l'homme 
dans le réchauffement de la terre ? 

P.C. : Depuis sa création il y a 5 milliards 
d'années, la terre connaît une succession 
continue de refroidissements et de réchauf-
fements. Par l'étude des fossiles, des roches, 
et par l'analyse des glaces prélevées en 
Antarctique (campagne Vostok), les paléocli-
matologues peuvent reconstituer cette his-
toire des climats de la terre. Les données 
ainsi obtenues corroborent les travaux d'un 
géophysicien serbe, Milutin Milankovitch. 

En =octobre dernier à Saint-
Malo, le CNRS annonçait la 
création de 4 pôles régio-
naux de recherche en envi-
ronnement, dont le pôle 
armoricain dirigé par Pierre 
Choukroune, professeur de 
géologie à l'université de 
Rennes I. 

Réseau : Pouvez-vous nous présenter les 
objectifs du Pôle armoricain de recherche 
en environnement ? 

P.C. : En dehors des écosystèmes polaires et 
subpolaires, traités à part, nous avons défini 
deux thèmes de recherche : agriculture et 
environnement, environnement côtier. Pour 
chacun de ces thèmes, les équipes de 
recherche candidates au programme peuvent 
proposer des projets d'études, pouvant avoir 
pour objet l'un des observatoires suivants : 
la baie du Mont Saint-Michel, le bassin de 
Naizin, les Marais de l'ouest en Vendée, 
éventuellement la rade de Brest... D' enver- 

Au début du siècle, celui-ci a proposé une 
théorie astronomique sur la périodicité des 
réchauffements et refroidissements de la 
terre : trois phénomènes liés à la variation 
des paramètres orbitaux de la terre, dans son 
mouvement par rapport au soleil, se super-
posent avec des périodicités différentes : 
100000 ans, 40000 ans et 20000 ans. Ceci 
suffirait à expliquer l'extinction de certaines 
espèces, l'alternance de périodes glaciaires et 
interglaciaires, ainsi que le réchauffement 
actuel de la planète. Cependant, l'augmenta-
tion du taux de CO2 d'origine anthropique, 
prend des proportions inquiétantes, suscep-
tibles de perturber les fluctuations naturelles, 
telles que celles observées par le passé. 
Depuis le début de l'ère industrielle, les ac-
tivités humaines interviennent directement 
sur les éléments qui contribuent à l'effet de 
serre : le CO2, le méthane, l'ozone... On 
connaît encore assez mal tous les paramètres 
du problème, comme par exemple le rôle des 
forêts ou des océans dans les cycles naturels. 
Mais il suffit de voir s'envoler la courbe de 
croissance du taux de CO2 pour éprouver une 
réelle inquiétude. • 

gure nationale, le programme du Pôle armo-
ricain de recherche en environnement est 
ouvert à tous, quelle que soit l'institution et 
la discipline. Son originalité est de rassem-
bler, sur un même objet, toutes les compé-
tences disponibles, de manière à dégager 
rapidement des modèles de fonctionnement 
des écosystèmes. 
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ERS-1 
SATELLITE 

STATIONS D'ACQUISITION 
DATA ACQUISITION STATIONS 

CENTRE ERS.  I  O'ANCNI VAGE 
ET OE TRAITEMENT 
ERS-I DATA PROCESSING 
AND ARCHIVING C NIER 

N 

Yl 

0 

ERS-1 n'est pas 
seulement un 
super-laboratoire à 
la disposition des 
scientifiques : c'est 
aussi un outil de 
travail pour les 
différents métiers de 
la mer. L'utilisateur 
concerné par une 
activité marine tirera 
parti des données 
sur l'état de la mer, 
des vents et des 
glaces, afin d'établir 
par exemple les 
temps de travail 
effectif pour les plate-
formes pétrolières, le 
routage des navires, 
l'assistance aux 
pêcheurs, la détection 
de la pollution grâce 
à la surveillance 
des pétroliers et 
au suivi des nappes 
de pétrole. 

0g 

W 

Le CERSAT: une station 
à l'écoute d'ERS-1 

A 777 km d'altitude, le 
satellite ERS-1 parcourt 
chaque jour 14 fois le tour 
de la terre. Sa trajectoire 
recouvre la planète d'un 
réseau de surveillance, un 
filet dont les mailles font 
environ 1000 km de côté. A 
Brest, le Centre ERS-1 
d'archivage et de traitement 
reçoit, traite et stocke les 
données enregistrées par le 
satellite et relayées par les 
stations d'acquisition. 

La structure au sol nécessaire pour rece-
voir et traiter les données du satellite ERS-1 
comprend, outre un centre de contrôle et de 
mission, deux composantes complémen-
taires, appelées "segment sol temps réel" et 
"segment sol temps différé". L'ensemble des 
activités du segment sol est coordonné par le 
bureau Earthnet, de l'Agence spatiale euro-
péenne. Le segment sol temps réel est com-
posé d'un réseau de stations qui commu-
niquent directement avec le satellite. Les 
quatre principales stations sont Kiruna en 
Suède, Gatineau et Prince Albert au Canada 
et Mas Palomas aux Canaries. 

Le traitement â terre 
Le segment "sol temps différé" est com-

posé d'un ensemble cohérent de centres 
d'archivage et de traitement des données 
d'ERS-1, transmises par les stations d'acqui-
sition. Les centres d'archivage et de traite-
ment sont situés à Brest (CERSAT, Centre 
IFREMER( "), Farnborough (Grande-
Bretagne), Fucino (Italie) et Oberpaffenhofen 
(Allemagne). Ces centres constituent l'outil 
officiel de l'Agence spatiale européenne pour 
la diffusion après traitement, en temps dif-
féré, de toutes les données du satellite ERS-1 
à la communauté des utilisateurs. De cette 
manière, le CERSAT à Brest contribue au 
soutien et à la qualification des stations 
d'acquisition et au progrès de la science des 
capteurs, ces instruments embarqués sur le 
satellite. Chaque centre d'archivage et de 
traitement a une spécificité, en fonction de sa 
position géographique et de ses partenaires 
locaux. A Brest, au coeur du Centre IFRE-
MER, le CERSAT se consacre pour une 
large part à l'observation des océans : pro-
duction de spectres de vagues au moyen du 
radar à synthèse d'ouverture, mesure de la 
vitesse et de la direction des vents grâce au 
diffusiomètre(2), mesure de la hauteur des 
vagues avec le radar altimètre. Tous ces  

outils embarqués sur ERS-1, fonctionnent 
avec des batteries alimentées par des pan-
neaux solaires, produisant de 1500 à 2000 
watts. Les instruments sont gérés par un ordi-
nateur embarqué et les données stockées 
dans une mémoire de 6 Gigabits. 

Bientôt ERS-2 
Actuellement, seul le diffusiomètre 

d'ERS-1 est en action. Prochainement, le 
capteur actif "micro-ondes", utilisant des 
fréquences dix fois plus élevées que le diffu-
siomètre, apportera d'autres informations 
complémentaires. Le programme d'étude de 
l'Agence spatiale européenne prévoit le lan-
cement, en 1994, d'un nouveau satellite 
ERS-2, puis à la fin du siècle de deux orbi-
teurs polaires, capables de survoler les pôles. 
Cette nouvelle génération de satellites 
d'observation, assistés au sol par les struc-
tures de traitement des données, ouvre la 
voie à de nouvelles méthodes de recherche, 
adaptées à une vision globale de notre pla-
nète et des interactions entre la terre, l'océan, 
l'atmosphère et la biosphère. ■ 

(1)  IFREMER : Institut français de recherche pour l'exploi-
tation de la mer. ai  diffusiomètre : voir article page 12. 
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L'IFRIMER 
se rapproche des pôles 

N'18 

Lancé par l'lFREMER, le pro-
jet IGLOOS s'est fixé pour 
objectif l'Identification des 
glaces océaniques 8 partir 
d'observations spatiales. 

Les zones océaniques polaires et sub-
polaires présentent un intérêt scientifique 
particulier pour les océanographes, météoro-
logistes et climatologues. En effet, la pré-
sence de glaces modifie radicalement les flux 
de chaleur, les courants et la salinité de l'eau, 
ce qui influence localement les conditions 
météorologiques, le climat et la circulation 
générale océanique. 

ERS- 1 et son 
diffusiomètre 

Un diffusiomètre est un radar, qui envoie 
des signaux à fréquences très élevées, dites 
hyperfréquences (autour de 5,3 gigahertz) et 
qui capte en retour la partie réfléchie de ces 
signaux. Si la surface observée est lisse, 
l'onde incidente est réfléchie (vers le ciel) et 
réfractée (dans l'eau). Si cette surface est 
rugueuse, une partie de l'onde est diffusée : 
c'est le phénomène de rétrodiffusion, dont 
l'ampleur, mesurée par le diffusiomètre, per-
met d'établir un "indice de rugosité". 
Lorsque le satellite porteur du diffusiomètre 
survole l'océan, la "rugosité" de la surface 
est significative de la houle et des vagues, 
liées aux courants et aux vents. 

L'apport 
du diffusiomètre 

Les images du satellite SPOT apportent 
déjà une contribution notable à la connais-
sance des glaces. L'arrivée de capteurs actifs 
(Radar à ouverture synthétique ou SAR, alti-
mètre, diffusiomètre) sur des satellites euro-
péens, offre une occasion sans précédent pour 
la connaissance des glaces de mer, grâce en 
particulier à la possibilité de traiter ces don-
nées en temps quasi-réel au CERSAT, au 
centre IFREMER de Brest. Les premiers trai-
tements d'images de l'Antarctique et de 
l'Arctique sont déjà réalisés, à partir des don-
nées du diffusiomètre du satellite ERS-1. Ce 
diffusiomètre s'avère très utile dans l'obser-
vation des glaces marines. Sa résolution et la 
densité des passages à proximité des pôles,  

permettront de suivre régulièrement l'évolu-
tion des surfaces marines couvertes par les 
glaces. 

Les glaces de mer 
vues par ERS-1 

Les premières synthèses des observations 
réalisées du 5 au 20 novembre 1991 sur les 
pôles, schématisées sous forme d'images, 
laissent présager la qualité des produits du 
diffusiomètre. On distingue déjà très claire-
ment glaces terrestres et glaces marines, ainsi 
que la limite de ces dernières. On dispose  

d'autre part d'une information qualitative sur 
la rugosité de la glace, liée à l'érosion par le 
vent. Une forte rétrodiffusion indique une 
masse glaciaire ancienne, excepté en bordure 
de banquise, où les vents sont particulière-
ment érosifs. Quoique beaucoup reste à faire 
pour exploiter l'ensemble des informations 
du diffusiomètre, les premiers résultats sont 
très encourageants. ■ 

Contact: IFREMER Brest, Patrick Farcy 
(CERSAT), Alain Cavanie et Francis Gohin, 
tél. 98 22 40 40. 

Sur les images 
sont représentées 
les moyennes des 
mesures faites par 
ERS-1, en échelonnant 
les couleurs du 
violet-bleu pour les 
glaces les plus lisses, 
au rouge-marron pour 
les plus rugueuses. 
On distingue bien les 
zones de fonte, de 
couleur jaune-rouge 
sur l'Antarctique, ou 
les zones de formation 
de la glace, bleues sur 
l'Arctique. 

- Arctique : 
à cette époque, les 
glaces anciennes sont 
dominantes, sauf 
en haut de l'image 
(bleu ciel). La limite 
des glaces est tracée 
sur l'image. La terre 
est beige très clair. 

- Antarctique : 
le continent et la mer 
libre ont été presque 
entièrement 
discriminés et 
masqués par une 
même couleur 
(gris-brun). On note 
l'absence 
d'observations au 
sud de 80-S, d'où le 
disque très régulier 
au centre de l'image, 
sur le continent 
antarctique. 



Sans Britta, 
cette  MMe. 

des algues 
serait peut-être 

tombée 
â l'eau. 

Valorisation des algues en cosmétologie. 

Toutes les femmes 
l'auraient regretté. D'autant 
plus que les vertus anti-radi-
calaires de la superphyco D, 
obtenue par la SECMA à par-
tir d'algues, constituent un 
progrès remarquable. D'ailleurs, les plus 
grandes marques ont été séduites par ce 
nouveau principe actif qui entre désormais 
dans la composition de nombreux produits 
cosmétiques. 
Innovation exemplaire puisque ce projet a 

bénéficié d'un financement 
au titre de la recherche 
industrielle dans le cadre du 
programme Britta mis en 
place par le Conseil Régional 
de Bretagne. Grâce à Britta, 

vous pouvez en effet financer une part im-
portante de vos investissements maté-
riels et immatériels en biotechnologies, mais 
également bénéficier des compétences de 
neuf structures de transfert. 
Britta, le ferment de l'innovation. 

BR ACNE BRITTA 
PROGRAMME DE DEVELOPPEMENT 

DES BIOTECHNOLOGIES. 

Association Britta, 11 rue André Meynier, "Le Ponthus" Hall B. 35065 Rennes Cédex. Tél : 99 25 04 25. Fax : 99 25 04 00. 



Philippe Lazar, Directeur général 
de l'Institut national de la santé et 
de la recherche médicale. 

réseau : "La présence de l'ENSP est une 
opportunité que la capitale bretonne doit sai-
sir". Philippe Lazar met également en avant 
l'intérêt de créer des unités mixtes INSERM-
INRAw. Les directeurs généraux de l'INRA 
et de l'INSERM ont déjà eu l'occasion de 

U 49 
Recherches hépatologiques, directeur 
André Guillouzo, 7 chercheurs dont 6 
INSERM. 

U 335 
Compréhension et communication des 
signaux et images en médecine, directeur 
Jean-Marie Scarabin, 3 chercheurs dont 2 
INSERM. 

U 66* 
Imagerie biomédicale morphologique et 
fonctionnelle, actuellement à Villejuif, 
directeur Robert Di Paola, 6 chercheurs 
dont 5 INSERM. 

CJF") 90-12* 
Neurosciences, directeur Patrick Chauvel. 

CJF 91-04* 
GERM, Groupe d'étude de la repro-
duction chez le mâle, directeur Bernard 
Jegou. 

* Les nouvelles unités. 
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Implantation ou développement 
d'équipes de recherche 

Sciences de la vie, 

®
biologie, médecine santé. 

Astronomie, océanographie, 
géosciences, environnement. 

ah Mathématiques, informatique, 
électronique, optique, 
instrumentation. 

Structuration d'équipes 
de recherche 
A Astronomie, océanographie, 

/ 	géosciences, environnement. 

QAgriculture, 
agroalimentaire. 

Schéma prévisionnel de nouvelles localisations 
d'équipes de recherche en région 1992-1994. 

ACTUALITES 

L'INSERM 
en Bretagne 

Le 5 mars dernier, Philippe 
Lazar, Directeur général de 
l'Institut national de la santé 
et de la recherche médicale, 
était présent à Rennes pour 
exposer ses projets de délo-
calisation, avec une ligne de 
conduite exempte de toute 
ambiguïté : "Seront soutenus 
préférentiellement les pro-
jets indiqués par le Ministère 
de la recherche et de la tech-
nologie". 

C est ainsi que, dès son arrivée à Rennes, 
Philippe Lazar affirme son soutien à la 
logique de délocalisation de la recherche, 
exprimée lors du Comité interministériel du 
29 janvier dernier. Suivant en cela les lignes 
du Livre blanc de la recherche et de la tech-
nologie en région, l'INSERM",  entend favo-
riser, par des mesures incitatives, l'émer-
gence d'équipes de recherche médicale, sur 
des thématiques régionales. En Bretagne 
(voir encadré), ces thématiques regroupent la 
nutrition, la reproduction et la fertilité mas- 

L'INSERM en Bretagne 

culine, ainsi que l'imagerie médicale asso-
ciée aux neurosciences, ou sciences du cer-
veau, activité en plein essor depuis l'arrivée 
de Patrick Chauvel et de son équipe spéciali-
sée dans l'étude et le traitement de l'épilep-
sie. Prochainement, une nouvelle unité de 
recherche en imagerie médicale, dirigée par 
Robert Di Paola, devrait quitter la région 
parisienne pour venir s'installer dans l'Ouest. 

Des mesures incitatives 
Plutôt que d'expulser les chercheurs hors 

Ile de France, l'INSERM préfère les attirer 
en région, en facilitant l'attribution de son 
"label" : la diminution du nombre de cher-
cheurs indispensables à la création d'unités 
INSERM, doit inciter les chercheurs pari- 

siens à venir développer en province de nou-
velles équipes. De plus, une prime de 
50000 F à 80000 F vient compenser les frais 
de déménagement et d'installation. 

Collaborations avec 
l'ENSP et l'INRA 

Lors de sa visite à l'ENSP",  le 13 février 
dernier, Bruno Durieux, Ministre de la santé, 
a annoncé la mise en place d'un "Réseau de 
la santé publique" reliant les trois sites de 
Bordeaux, Paris et Rennes. Trois semaines 
plus tard, Philippe Lazar rappelle que 
l'INSERM est l'un des partenaires de ce 

s'entendre à ce sujet, c'est maintenant aux 
représentants locaux de se mettre en contact 
pour établir un projet de collaboration. 
Philippe Lazar quitte Rennes en laissant du 
travail aux bretons : à eux d'attirer les cher-
cheurs qu'ils réclament ! ■ 

Contact : Christiane Guillouzo, 
Vice-présidente du CSCRI, 
le Conseil scientifique consultatif régional de 
l'INSERM région Ouest, tél. 99 54 37 37. 

" CJF : Contrat jeune formation, ENSP : Ecole nationale 
de la santé publique, INRA : Institut national de la 
recherche agronomique, INSERM : Institut national de la 
santé et de la recherche médicale. 



En juin/Les 20 ans du CCETT. 
Rennes : l'un des plus importants centres de 
recherche sur les télécommunications en Bretagne 
fête son 20e anniversaire ! trois journées portes 
ouvertes permettront au public de découvrir les 
locaux où ont été conçus les cartes à puce, les 
Minitel, le codage D2MAC pour les premières 
télévisions en haute définition et l'autoradio numé-
rique. 
Rens. : Alain Savin, tél. 9912 4250. 

1 avril/Prix Académie des Sciences. 
Paris : les six grands Prix annuels de l'Académie 
des Sciences ont été attribués aux physiciens Jean 
Philibert (Paris-Sud) et Jean Dalibard (Ecole poly-
technique), aux professeurs de mathématiques 
Pierre-Louis Lions (Paris Dauphine) et Gilles Pisier 
(Paris VI), à l'astrophysicien Pierre Lacroute 
(Observatoire de Strasbourg) et au géologue 
Raymond Capdevila (Géosciences Rennes). 

Le géologue 
Raymond Capdevila 
a reçu le prix 
Léon Lutaud 
de l'Académie 
des sciences. 

A partir du 23 mai/ 
La France, présidente d'EUREKA. 
Créée en 1985, EUREKA est une initiative desti-
née à renforcer la coopération transfrontalière 
afin d'accroître la productivité et la compétitivité 
de l'Europe sur le marché mondial. La nouvelle 

ésidence française favorisera quatre domaines : 
informatique, l'automobile, l'usine du futur et le 

traitement. 
Rens.: Lydie Jaffré, tél. 99 38 45 45. 

Président de la 46e section. 
Rennes : professeur à l'Institut de médecine du tra-
vail à l'université de Rennes I, Jean-Pierre Curtès 
vient d'être élu Président de la 46' section du 
Comité national des universités. Cette 46e section 
regroupe l'épidémiologie, la médecine du travail, 
la mécecine légale et les biostatistiques. 
Rens. : Jean-Pierre Curtès, tél. 99 33 69 68. 

Jean-Pierre Curtès, 
professeur 
de médecine 
du travail à 
Pontchaillou. 
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Baucher Informatique. 
Rennes : spécialisée dans la réalisa-
tion d'études et d'intégrations de 
systèmes informatiques, la société 
"Boucher Informatique gestion et 
production" a déjà à son actif des 
expériences réussies avec de 
grands noms comme Roussel Uclaf 
et Galina. 
Rens. : Roger Boucher, téL 99 3810 34. 

Du 12 au 15 mai/ 
Salon Expovision. 
Paris Le Bourget : la société Edixia, 
à Vern près de Rennes, présentera 
son tout nouveau système de vision 
couleur, destiné aux applications 
industrielles nécessitant la prise en 
compte de la couleur des objets. 
Rens. : Martine Hatton, téL 99 62 8611. 

Coup de pouce à Timéat. 
Cesson-Sévigné : tous les deux mois, 
"Industries et techniques", le maga-
zine de la performance industrielle, 
présente des PME d'avant-garde. Le 
numéro d'avril cite Timéat, société 
spécialisée dans la vision artificielle, 
créée par un ingénieur INSA et 
quatre docteurs d'université de 
Rennes. 
Rens. : Thierry Daniel, tél. 99 63 64 55. 

Partenaires de Ouest-France. 

SEMAGROUP 
Rennes : pour son nouveau système 
informatique pré-presse, le plus 
grand quotidien français a choisi 
Sema Group pour l'ingénierie du 
projet, et Digital Equipment pour les 
matériels. Ouest-France et Sema 
Group sont déjà partenaires pour le 

traitement et la transmission numé-
rique des photos. 
Rens. : Sema Group, Alain Renault, 
tél. 99 3817 38. 

Reaktion. 
Le Rheu : la société Reaktion vient de 
s'installer dans l'immeuble Orchis, à 
Rennes Atalante Apigné. Son activité 
concerne l'importation d'autoclaves, 
de réacteurs chimiques et de divers 
matériels d'extraction, de distillation 
et d'absorption. 
Rens. : Alain Renault, tél. 9914 6019. 

Dorléans en Europe. 
Vannes : située sur le PIBS, la société 
Dorléans produit des mannequins de 
sécurité et des écrans gonflables 
géants : pour développer ce produit 
original vers le monde des spectacles 
en Espagne, en Allemagne et en 
Suisse, Dorléans a doublé ses effec-
tifs 

ffet
tifs et pris le départ de la compétition 
Eurochallenge, du 3 au 11 avril. 
Rens. : Edmée Dorléans, téL 97 47 49 80. 

Chotard Réfrigération. 
Bédée : la société Chotard Réfri-
gération crée Brenor 35, une SA au 
capital de 2 millions de francs, et lui 
cède sa branche d'installations et 
isolations frigorifiques. 
Rens.: Guy Chotard, tél. 99 0719 03. 

Sorep et AT et T. 
Châteaubourg : la société améri-
caine AT et T Microelectronics et la 
Sorep ont signé un accord pour 
développer la technologie linéaire 
bipolaire de haute performance. 
Rens. : Sorep, téL 99 62 39 55. 

SKB Santé animale. 
Ploufragan : les laboratoires pharma-
ceutiques vétérinaires SmithKline 
Beecham mettent en place à 
Mayenne (53) une nouvelle unité 
de production, baptisée Terras II. 
Rens. : Jean-Philippe rêve, 
téL 96 0168 00. 	y 
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Rennes 1 Campus. En avril est paru le premier numéro de "Rennes 1 
Campus", le bulletin interne d'information de l'université de Rennes 1. Une mise 
en page moderne et aérée, quelques photos et illustrations scientifiques, contri-
buent à l'agrément que procure la lecture de cette nouvelle publication mensuelle 
qui remplace le bulletin hebdomadaire : son tirage est doublé (3000 ex.), pour 
une distribution nominative. Rens. : Clarence Cormier, tél. 9925361.1. 

"Culture technique et formation", études réunies par Danielle Morali, 
Marie-Claire Dauvisis et Brigitte Sicard. De nouveaux modes de travail surgissent \ 
dans l'entreprise, de nouvelles formations se mettent en place. Comment se déroule \ 
cette nécessaire acculturation ? Y o-t-il émergence d'une culture technique ? Telles sont 
les questions traitées dans cet ouvrage réunissant les actes d'un colloque organisé par 
l'Association des enseignants-chercheurs en sciences de l'éducation ; 460 p., 140 F. 
Rens. : Presses universitaires de Nancy, tél. 83 37 37 65. 

A l'Espace 
sciences & techniques 
Du 4 mai au 31 juillet/ 
Chaud demain ? 
Rennes : trouvera-t-on des ananas en 
Bretagne à la place des choux-fleurs en 
l'an 2100 ? C'est possible si la Terre se 
réchauffe. En effet, les estimations scien-
tifiques les plus sérieuses prévoient un 
réchauffement de +3,6°C pour la fin du 
siècle prochain. Plusieurs animations sont 
prévues pour 
accompagner 
cette nouvelle 
exposition, une 
création scienti-
fique et origi-
nale du CCSTI. 

Du 11 au 16 mai/ 
Météo à Colombia. 
Rennes : dans le cadre de l'exposition, 
Météo France animera pendant une 
semaine un espace météo dans la cour 
ovale du Centre Colombia. 

Du 4 au 23 mai/ 
La terre vue de l'espace. 
Rennes : en direct du satellite Météosat 
via Lannion et le réseau Numéris, la Terre. 
vous donne rendez-vous sur grand écran à 
l'Espace sciences & techniques, avec le 
concours de Météo France et de France 
Télécom. 
Rens.: Frédéric Balavoine, tél. 99 30 04 02. 

Maison de la mer 
Jusqu'au 1 er juin/Les routes 
secrètes de l'amour et de la mort : 
La migration des anguilles. 
Lorient : cette exposition est produite par 
le Centre de la mer et des eaux de Paris. 
Deux longues migrations transatlantiques, 
et la colonisation des eaux continentales, 
marquent les grandes étapes du cycle de 
vie des anguilles. Une reproduction unique 
dans la vie de l'anguille assure la survie 

de l'espèce. Mais il est une autre saga, 
celle de la pêche et de l'élevage. 
Rens. : Nelly Datée, tél. 97 84 87 37. 

Océanopolis 
Les principes de l'océanographie. 
Les principes de base de l'océanographie 
(les marées, les courants, les vagues, etc.) 
sont des informations indispensables 
pour la compréhension du milieu marin. 
Conçue pour intéresser tous les publics, 
cette exposition est une introduction au 
monde ce la mer. 

L'univers des algues. 
Brest : les algues occupent une place 
importante dans les écosystèmes marins 
bretons. Chercheurs et industriels s'asso-
cient pour valoriser cette richesse locale. 
En août 1992, Brest et St-Mato recevront 
le XIVe Symposium international des algues. 

Le monde étrange des mollusques. 
Brest : les mollusques représentent l'un des 
embranchements les plus diversifiés du 
règne animal, avec 100000 espèces, de 
la minuscule porcelaine au calmar géant. 
Rens. : Danièle Quémeneur, tél. 98 44 45 54. 

Espace Santé 
Jusqu'au 9 mai/ 
L'hygiène corporelle. 
Du 12 mai au 11 juillet/Les loisirs. 
Rennes : la Caisse primaire d'assurance 
maladie d'Ille-et-Vilaine organise des ani-
mations autour de ces expositions, des-
tinées à une information pour tous les 
publics : l'objectif est de mobiliser la 
population sur les problèmes de la santé 
et de l'hygiène. 
Rens. : Espace Santé, 8, rue de Coëtquen, 
tél. 99 7815 03. 

Du 20 au 22 mai/ 
Formation CST. 
Marly-le-Roi : l'INJEP, l'Institut national 
de la jeunesse et de l'éducation popu-
laire, organise un stage de formation 
sur "Le livre scientifique et technique 
pour les jeunes : son analyse et son 
expérimentation". Ce stage s'adresse 
en particulier aux personnels des 
ministères de la jeunesse et des sports, 
de la culture, de l'éducation nationale 
et aux animateurs scientifiques. 
Rens. : Ma Lena Roncin, tél. (1 ) 39 58 4911. 

23 mai/La fête des maths. 
Rennes : l'Ille-et-Vilaine est le départe-
ment, hors région parisienne, qui four-
nit le plus de participants à la finale 
des Ciampionnats nationaux des jeux 
mathématiques. C'est pourquoi l'APM, 
l'Association des professeurs de ma-
thématiques et la FFJM, la Fédération 
française des jeux mathématiques, 
organisent une finale régionale, sur le 
campus de Beaulieu, qui accueillera 
250 collégiens, lycéens et adultes. 
Problème : quel est l'angle entre les 
deux aiguilles d'une horloge indiquant 
10h10? 
Rens. : André Guillemot, tél. 99 64 64 82. 

Formation Archimex. 
9-10 juin/ 
Les colorants naturels. 
Vannes : Archimex, le Centre de 
recherche et de chimie d'extraction, 
propose deux jours de formation sur 
les colorants naturels dans les filières 
alimentaires et cosmétiques, présen-
tant les différentes sources de colo-
rants, les méthodes de stabilisation, 
les contraintes d'utilisation et l'évolu-
tion de la législation au niveau euro-
péen et international. 
Rens. : 
Philippe Masson, 
tél. 97 47 06 00. • 

Programme 92 de l'IRPa. 
Rennes : l'Institut régional du 
patrimoine propose des 
stages et des visites guidées 
sur différents thèmes 
concernant les richesses 
naturelles, religieuses et 
industrielles de la Bre-
tagne. Le programme 
des sessions est dispo-
nible à l'IRPa, 6, rue 
du chapitre, 35044 
Rennes cedex. 
Rens.: Yves Monnier, 
tél. 99 29 67 63. 
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Conférences du CCSTI 
26 mai/Etoiles et lumières. 
Rennes : la société Le Verre 
fluoré, l'université de 
Rennes I, le Ministère de la 
recherche et de la techno-
logie et le CCSTI, invitent 
l'atrophysicien Pierre Léna, 
au Centre culturel Triangle 
à 20h30, pour une conférence 
sur les défis de l'astrophysique d'aujourd'hui. 
Rens. : Monique Thorel, tél. 99 30 04 02. 

Mai et juin/Chaud demain. 
Des conférences dans le cadre de l'exposition 
"Chaud demain ?", auront lieu à la MJC Bréqui-
gny à 20h30. 
Rens. : Frédéric Balavoine, tél. 99 30 04 02. 

15 mai/ 
Gros temps sur la planète : le climat des temps 
passés, l'effet de serre aujourd'hui et ses consé-
quences, par Jean-Claude Duplessy, géochimiste, 
directeur de recherche CNRS au Centre des 
faibles radioactivités à Gif-sur-Yvette. 

19 mai/ 
Ozone, l'équilibre rompu : la diminution de la 
couche d'ozone, ses causes et ses conséquences 
par Gérard Mégie, directeur-adjoint du service 
aéronomie du CNRS, président de la Commis-
sion internationale sur la couche d'ozone, profes-
seur à l'université Pierre et Marie Curie. 

3 juin/ 
Climats d'au ourd'hui et de demain : les méca-
nismes des climats, leur devenir et leur modélisa-
tion, par Jean-François Royer, ingénieur au Centre 
national de recherche météorologique de Météo 
France à Toulouse. 

Conférence de l'IRISA 
15 mai/ 
Rennes : Erol Gelenbe, chercheur à l'Université 
de Paris 5 (EHEI), présentera le modèle neuronal 
aléatoire : forme produit, apprentissage, applica-
tions. 
Rens. : Gérard Hégron, tél. 99 84 7100. 

Conférences 
d'Océanopolis 
Brest : à l'auditorium 
d'Océanopolis, à 20h30. 
Rens. : Danièle Quémeneur, 
tél. 98 44 45 54. 

"L'aquaculture : du rêve à la réalité", par Michel 
Girin, responsable du service Cofrepêche à 
l'IFREMER de Brest. 

13 mai/ 
"Sauvetage en mer au large de la Bretagne", par 
le Commandant Bulot. 

3 juin/ 
"Les métiers de la mer", par Nicolas de la 
Casanière, journaliste. 

Océanopq(is 
6 mai/ 

=
r.~

r~
;r

rM
  

N'78 

IFi 

Al►1 IL*7 	 4-i 'II 7VJt-iA 4;7 t111"1 I 411 :l;7 	►1 A;7 	2111^Nif 1 :3 VI 	A:74.1   

Du 3 au 8 mai/ 
Ions et électrons. 
St-Jacut de la Mer : Bertrand Rowe, 
physicien à l'université de Rennes I, 
organise le second symposium inter-
national sur la recombinaison disso-
ciative des ions moléculaires et des 
électrons. 
Rens. : Bertrand Rowe, tél. 99 28 6183. 

Du 5 au 7 mai/ 
Dans le sillage de Colomb. 
Rennes : dans le cadre du cin-
cuième centenaire de la rencontre 
ces deux Mondes, le Ministère de la 
culture et l'université de Rennes 2 
organisent un colloque sur "l'Europe 
du Ponant et la découverte du 
Nouveau monde : dans le sillage de 
Colomb". 
Rens. : Jean-Pierre Sanchez, 
tél. 99 33 52 52 poste 10 43. 

Du 5 au 7 mai/ 
Documentation. 
Rennes : le CRDP (Centre régional 
de documentation pédagogique) 
organise les rencontres 92 de la 
documentation sur le thème "Nou-
velles technologies et innovation". 
Rens. : Martine Chardron, 
tél. 99287700. 

6 et 7 mai/Santé mentale. 
Rennes : l'Ecole nationale de la 
santé publique IENSPI reçoit la 1 fe 
conférence européenne sur la socio-
logie de la santé mentale. 
Rens.: JP Escaffre, tél. 99 28 27 90. 

13 et 14 mai/ 
Technofood 92. 
Saint-Malo : la manifestation 
Technofood est une convention 
d'affaires, créée par le Conseil 
régional à l'intention des industries 
agroalimentaires, des centres de 
recherche et de transfert. Cette 
année, le Palais du grand large 
accueillera au même moment les ren-
contres des accords européens 
Eurêka. 
Rens. : Adhésion et société, 
tél. (1) 48 25 26 04. 

19 mai/Colloque GRANIT. 
Rennes : le Groupe armoricain en 
informatique et télécommunications 
organise un colloque sur le thème 
"Les télécommunications et la ville", 
avec le soutien de la Ville de Rennes 
et la participation de l'AIV, l'Asso-
ciation des ingénieurs des villes de 
France. 
Rens. : Roger Gabriel, 
tél. 99 30 26 62. 

Du 20 au 22 mai/ 
Citexpo 92. 
Rennes : la direction générale des 
services techniques de la Ville de 
Rennes accueille le 43e congrès 
national de l'association des ingé-
nieurs des villes de France. Citexpo 
92 est le grand rendez-vous des pro-
fessionnels de l'urbanisme, dont le 
souci principal est l'aménagement 
de la ville, pour une meilleure qualité 
de la. vie. 
Rens. : Jean-Marc Berthet, 0292  
tél. 99 28 58 60.  

■ 

Du 21 au 23 mai/ 
Le jeune enfant. 
Rennes : l'université de Rennes 2 
Haute Bretagne et le centre de 
recherche en psychologie "Cogni-
tion et communication" ont choisi 
pour thème de ces journées : "Le 
jeune enfant dans ses milieux de 
vie : développement et éducation". 
Rens. : Michel Deleau, tél. 99 63 2777. 

22-23 mai/Mathématiques et 
pédagogie. 
Landerneau : le Centre des congrès 
de Mescoat accueille le 9e colloque 
national des instituts de recherche 
en mathématiques (IREM(. Le thème 
de l'année est "Histoires d'infinis", 
préparé par la commission "Épis-
témologie et histoire des mathéma-
tiques". 
Rens. : Robert Tarrès, IREM, 
tél. 99 28 63 42. 

22-23 mai/ 
Assises de I'ADBS 
St-Malo : l'Association des documen-
talistes et bibliothécaires scientifiques 
de Bretagne fête son 10e anniver-
saire et accueille les troisièmes 
Assises nationales de l'ADBS, au 
Palais du grand large, sur le thème : 
"Etre animateur de la documentation 
scientifique". 
Rens. : Marie-Anne 011ivier, 
tél. 99 28 6075. 

Du 25 au 29 mai/ 
Transphase IV. 
Loctudy (29) : le cuatrième colloque 
sur les transitions ce phase réunit les 
chimistes, les physiciens, les métal-
lurgistes et les minéralogistes. Les 
jeunes scientifiques sont particulière-
ment invités à présenter leurs résul-
tats. 
Rens. : Hervé Cailleau, 
tél. 99 28 60 56. 
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19 mars/ 
Concours Seymour. 
Rennes : André Seznec, chargé de 
recherche INRIA (Institut national 
de recherche en informatique et 
automatique) à l'IRISA (Institut 
de recherche en informatique et 
systèmes aléatoires), a reçu le prix 
spécial d'encouragement du 
Concours Seymour Cray 1991, 
pour ses travaux en architecture 
des systèmes et réseaux. 
Rens. : André Seznec, tél. 99 84 73 36. 

27 mars/ 
Visite d'Hervé Bichat. 
Rennes : le directeur général de 
l'INRA, l'Institut national de la 
recherche agronomique a rencon-
tré Pierre Thivend, président du 
Centre INRA de Rennes, pour une 
concertation sur le renforcement 
des liens entre la recherche et 
l'enseignement supérieur. Hervé 
Bichat a également évoqué la 
priorité de trois thèmes de 
recherche : l'agroalimentaire, 
l'environnement et l'agriculture 
européenne. 
Rens. : Marylène Voilais, 
tél. 99287502. 

31 mars/ 
Premiers pas de l'ADEME. 
Cergy Pontoise : lors de son pre-
mier conseil d'administration, 
l'Agence de l'environnement et de 
la maîtrise de l'énergie s'est fixé 
quatre priorités : la lutte contre 
l'effet de serre, les transports, les 
déchets et les énergies renou-
velables. Regroupant l'AFME 
(Agence française pour la maîtrise 
de l'énergie), l'ANRED (Agence 
nationale de récupération des 
déchets) et l'AQA (Agence pour la 
qualité de l'air), l'ADEME compte 
600 personnes réparties sur les 
quatre sites de Paris, Angers, 
Sophia-Antipolis et la Défense. 

Du 1 er au 8 avril/ 
Les Minitel à Hanovre. 
Rennes : le salon Hanovre Industrie 
est l'un des événements technolo-
giques les plus importants du 
monde. La technopole de Rennes 
Atalante s'y est présentée en tant 
que pôle européen des télécom-
munications, en animant son stand 
avec des minitels, exemples mar- 

quants de la technologie bretonne. 
A cette occasion, l'association 
Rennes Atalante a publié une pla-
quette de présentation de la tech-
nopole, en allemand. 
Rens. : Marina Dulon, tél. 99 63 28 28. 

3 avril/Soirée Isogone. 
Rennes : pour la sixième année 
consécutive, les étudiants de 
l'Ecole nationale supérieure agro-
nomique ont décerné le prix 
Isogone, prix de l'innovation en 
technologie et marketing en agro-
alimentaire. Le premier prix a été 
attribué à National Sea, une entre-
prise lorientaise pour sa nouvelle 
gamme de poissons surgelés. Les 
conserves de fonds d'artichauts à 
la sauce cocktail de Fondarmor, 
située à Plouenan (29), ont rem-
porté le second prix, tandis que 
le troisième récompensait la 
Conserverie d'Iroise pour ses 
"menus d'Iroise", terrines de pois-
sons et desserts destinés à la res-
tauration collective. La remise des 
Isogones 92 était précédée d'un 
débat sur le concept santé en 
agro-alimentaire : scientifiques et 
médecins ont présenté les bons et 
les mauvais côtés des produits 
"plus" (de vitamines, de sels miné-
raux, de protéines) et des produits 
"moins" (de sucre, de lipides, de 
cholestérol). Denis-Pierre Cariou, 
président de l'association Isogone 
a annoncé que les prochains Prix 
Isogones pourraient être étendus 
aux autres régions de l'Ouest. 
Rens. : Denis-Pierre Cariou, 
tél. 99 59 5185. 

Les lauréats 92 du prix de 
l'innovation en technologie et 
marketing en agro-alimentaire. 

6 avril/ 
Les congrès de l'atlantique. 
Nantes : inauguré au son de 
l'intégrale des symphonies de 
Beethoven, le nouveau Centre 
de congrès, baptisé l'Atlantique, 
recouvre 60000 m2 et ne com-
prend pas moins de 40 salles de 

commissions et 3 grandes salles 
de 2000, 800 et 450 places. 
C'est le plus grand centre de 
conférences de la façade atlan-
tique. 

10 avril/ 
EDF-GDF Ille-et-Vilaine. 
Rennes : Jean-François Carrière, 
polytechnicien diplômé de l'école 
des Mines, prend la suite de Pierre 
Delamarre à la direction des ser-
vices EDF-GDF d'Ille-et-Vilaine. 
Rappelons que l'électricité et le 
gaz en Ille-et-Vilaine représentent 
près de 1000 salariés et fournis-
sent plus de 6 milliards de kWh 
par an, réalisant un chiffre 
d'affaires de plus de 2 milliards de 
francs. 
Rens. : EDF-GDF, tél. 99 03 50 35. 

14 avril/JB Martin parrain. 
Rennes : les grandes écoles ont 
pour tradition d'être parrainées par 
un chef d'entreprise. La promotion 
91/92 de l'ESCIR, l'Ecole supé-
rieure de commerce international 
de Rennes, a choisi pour parrain 
Jean-CLaude Duriaud, PDG du 
groupe JB Martin, lauréat de 
l'Oscar du Manager d'Ille-et-
Vilaine 1991. 
Rens.: Laurence Lambert, 
tél. 99 31 00 31. 

23-24 avril/Agrobiologie. 
Limerick (Irlande) : le Shannon a 
accueilli le premier colloque de 
Britt'Atlantic, le réseau européen 
pour le transfert des technologies 
et le développement des biotech- 

nologies dans les régions de l'Arc 
atlantique. Divers aspects de 
l'agrobiologie ont été abordés, 
d'un point de vue scientifique, 
technique et aussi économique, 
avec une attention particulière 
pour les programmes de recherche 
communautaires. 
Rens. : Edith Lemercier, 
tél. 99 38 33 30. 

André 
Seznec, 
chargé 
de recherche 
INRIA et 
lauréat du 
concours 
Seymour. 



La société Chotard propose une nouvelle gamme de centrales frigorifiques préservant la 
couche d'ozone : le collecteur est en inox, le fluide utilisé est l'ammoniac et non plus un CFC. 

L'ENTREPRISE DU MOIS 

Préserver la 
couche d'ozone 

Deuxième entreprise fran-
çaise de centrales frigori-
fiques, la société Chotard, 
installée à Bédée près de 
Rennes, est tout à fait 
consciente de la nécessité de 
réduire les émissions de CFC, 
ces composés fluorocarbonés 
accusés de perforer la fine 
couche d'ozone qui nous pro-
tège du soleil. 

Produits par l'industrie chimique, les 
CFC sont principalement utilisés comme 
fluides réfrigérants. Leur émission dans 
l'atmosphère contribue à l'effet de serre, 
mais est aussi responsable de la dégradation 
de la couche d'ozone. 

Réduire les fuites 
Une part importante de l'émission de CFC 

dans l'atmosphère est liée à un problème 
d'étanchéité des conduits véhiculant le fluide 
réfrigérant. C'est pourquoi depuis déjà 5 ans, 
la société Chotard propose des collecteurs° 
en inox, plus fiables mais entraînant initiale-
ment une plus-value de 10% par rapport aux 
matériaux traditionnels, le cuivre et l'acier. 
Depuis un an, la société Chotard livre exclu-
sivement des installations en inox, sans plus-
value grâce à d'importants progrès dans les 
techniques de soudure et à la diminution des 
coûts de production. D'autre part, les pro-
chaines normes européennes devraient impo-
ser l'équipement de vannes, permettant en 
cas de panne d'isoler l'élément responsable 
de la fuite et de limiter ainsi la quantité de 
CFC émise. La société Chotard produit déjà 
ce type de collecteurs, pour un client en 
Belgique, un pays en avance sur la norme. 

Utiliser d'autres gaz 
La quasi disparition des bombes à aérosols 

ces dernières années, montre bien qu'une 
bonne sensibilisation est suffisante pour 
modifier radicalement la gamme des produits 
de consommation courante. Le problème est 
tout autre avec la clientèle industrielle : pour 
les grandes entreprises comme par exemple 
Panavi à Torcé (35), l'acquisition d'une  

chaîne de froid sans CFC représente un 
surcoût raisonnable. C'est ainsi qu'après 
l'incendie qui a détruit l'usine il y a un an, le 
PDG René Ruello a opté pour le refroidisse-
ment au gaz ammoniac, moins polluant que 
les CFC bien que toxiques pour l'homme. 
Mais pour les installations frigorifiques de 
petite taille, qui équipent les grandes surfaces 
de distribution et les petites entreprises, 
l'installation aux CFC reste avantageuse. 
Bertrand Ketterer, directeur de production 
chez Chotard, estime que 60% des nouvelles 
installations en entreprise fonctionnent avec 
de l'ammoniac "Et ce chiffre augmente 
rapidement, tandis que les supermarchés res-
tent tributaires des CFC". D'autres gaz sont à 
l'étude, mais quelle que soit la solution fina-
lement retenue, il faudra de toute façon 
revoir l'ensemble des installations frigori-
fiques : un bon marché pour les frigoristes ! 

Des efforts t1!1 
tous les niveaux 

La société Chotard réalise déjà des efforts 
considérables pour préserver la couche 
d'ozone, en installant des collecteurs en inox 
et en proposant d'autres gaz comme l'ammo-
niac. Mais le coût de ces installations reste 

Fréon et CFC 
Fréon : marque déposée par Dupont de 
Nemours, premier producteur mondial de 
CFC : composés fluorocarbonés ou chlo-
rofluorocarbones : hydrocarbure fluoré 
utilisé sous forme gazeuse ou liquide 
comme réfrigérant et propulseur dans les 
bombes à aérosols. 

dissuasif pour les supermarchés et les PME. 
La protection de l'environnement coûte 
cher ! La plupart des entreprises confrontées 
à des problèmes d'environnement se décla-
rent prêtes à investir dans des équipements 
moins polluants et à s'adapter aux nouvelles 
réglementations, visant à diminuer le coût 
de revient des installations "propres" et à 
réduire la production des gaz les plus nocifs. 
Les industriels ont bien compris l'intérêt 
d'une telle démarche dans la promotion de 
leurs produits. La mode des "labels verts" se 
propage dans toute l'Europe, où les frigo-
ristes ne sont pas tous frileux en matière de 
réglementation ! ■ 

Renseignements : Bertrand Ketterer, société 
Chotard, tél. 99 0719 03. 

"' le collecteur est l' élément de raccord entre la réserve de 
gaz, le compresseur et le circuit de refroidissement. Soumis 
aux vibrations et aux fortes pressions, le collecteur est sou= 
vent le point faible de la centrale frigorifique. 

CHOTARD S.A. : 120 millions de 
francs de chiffre d'affaires, dont 23% à 
l'export. Effectif : 150 salariés. 
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20 ans de recherches audiovisuelles 
" Les tendances de la décennie à venir" 

asossmismoi 

Le C.C.E.T.T. 
OUVRE LES PORTES DE SES LABORATOIRES 

of aux professionnels : 
Vendredi 19 Juin 1992, sur R.V. 

au grand public : 
Samedi 20 Juin 1992, visites guidées 
de 9 h à 18 h - garderie 

Pour tout renseignement, appeler au 99 12 42 50 
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